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L'ESPRIT SCIENTIFIQUE 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs 
que M. Jeand'Udine compte à partird'aujourd'hui 
parmi les collaborateurs du Mo11de Musical. 

Très apprécié comme critique d'a rt, Jean d'U­
dine a publié, en dehors d'un grand nombre d':ir­
ticles de revues. plusiet:rs volumes qui l'ont classé 
parmi les meilleurs écrivains. Rappelons ses /.ctlt-es 
paradcxaltJS sur la m1ts19rte ; son ro111an musical : 
Dissontmce ; ses 'Ptlites Lettres pour la J cu11es.te 
(sur le Jugend-album do Schumann); les Caractères 
des Musiciens, à la façon de T héophraste et de 1,a 

Bruyère ; sa belle étude sur Gluck dont nous 
avons parlé; enfin l'Ecole des amateurs, actuel le­
ment sous presse. 

Nous nous garderons de pouss~r plus loin la pré• 
sentation. La personnalité de notre collahornteu r 
est asset saillante pour que nos lecteurs la dëcou-
vrent sans peine. A . M. 

Les décou,•ertes de la science se sont telle­
ment multipliées au cours du x1x• siècle, et 
leurs conséquences philosophiq•Jes ont ae.­
qui~, depuis quelques années, uue impo.-lance 
si prépondérante dans la pensée humaine, 
qu'aucun individu cultivé ne peut s·en désinté­
resser totalement. Désormais loul le m<>nde se 
tient plus ou moins au courant des problèmes que 
posent et que rl\solvenl peu à peu la physique, la 
chimie, la biologie, l'ardu;olog-ie,la linguistiq11e. 
L'histoi,·e el !11istoit·e naturelle. par leurs p1 o­
grès quoLidiens, modifient continuellement 110 ; 

façons cJe penser. Beaucoup d'artiste~, dison~ · 
mieux, tous les artistes intellig,,nts semblent 
croir·c que ces co11nais~anccs scientifiques cloi- · 
vent a11ssi modilier no~ façons de sentir et d'ex­
primer nos sentiments par la plum11, l\iba1:1choir, 
l'aPchaL ou le pincoau. S' ils ne royaieot dans 
les relations de J"Arl et de la Science qu'un 
rnppoi-l i11Jii-ccl. je s.•r.o is lnul il fai t. de l!!Ur 
avi~ et 11tûi- mêmP, 10111 le prcmil:r. je Cl·ols ù h1 
trtt11sfvrmallo:i lll'1,hahln dt'' ~uj ~• ls art isl iqur-s 
sou:-. lï11 tl11011c«' ct·ols~;111 tc de nos connaissa11c(~:,; 
J)O!--Îlin.'S. Jp ~ui~ IIH~nh.' pc rsn n<lt~ qur. , ~Ons cette 
inlln~UC('. L\rl. 1111 'i l soit 1, las l i<f11C ou sonore•, 
incl inc,·a dr plus eu plus ,r..-s la d,·•co1·al inn 
pure f 0111,,ud~ 1 cml,el li><~"mcnl Je la vie it 
rexcln~iun d'une scnlin1r•n la li1 û !l"m·ig-ine plu~ 
ou mnins mystique. Il c~l i11 conl ();;l.abl11 q11c; 
dé_j;', la ;1/alltltir•//c eo1-r-e.;;pon,l h•11111co11p plu.~ 
aux aspirntiou" m11si(•n l,•s de lu 111:issc que ks 
romar,ces allcndri"-"""les d,èi-es: il 11,1, 11i;1111,11is. 
Je oc f>Crais pa" doign,i do mir dans celle ,;, o­
lution. it lacpl(JIIC j'npplnudis volontiers. un 
cont1·e-cuup <lu rnlionalismc gra11dis~aul. 

Rn 1·,wnnche, je rne rcfu~c i, suiH e ltJs ar­
tistes el les cd 1i,111es qni 11 ,• pcu vc•111. plus prn­
fé.-er un speech, ni écr ire uix lignes f>n r la 
peinture ou la m11_.,,i,1uc, ~ans in v.iqtic.- ln science, 
ses données mnl~ricllcs cl. se:; inclicalions pl1 ilo­
sophiques . .le m'y refuse pour deux raisons. La 
première, c'est que la plopart des nrlisles par­
lent de ces questions co:-::me le!! aveugle!! des 
couleurs, san~ se douter de ce qu'elles srinl, en 
demeurant dénués à un poin t extrnordinair,! de 
lout esprit. scientifique et imprégnés, au con­
traire , d'un mélaphysisme honteux eL cùnfus, 
mais indéracinable. La seconde, c'est que j'es­
time, - je Je disais à l'instant et j'y insisterai 
plus loin - que les découve,·tes des savants 
ne sauraient avoir aucunè influence direct<: sur 
les :-entimeQts ni sur les formes art.if.tiques. 

Un livre récent, les Trois crises de l'ilrt 
flctuel. de M. Camille Manclair, livrJ très re­
marquable par certains côtés, par sa forme 
d'abord, par le sincère amour de l'art qu'on 

LE ~!ONDE MUSICAL 

y respire, et par la logique excellente de qu~l­
ques-uncs de ses parties;vient encore de rame­
ner toutes rnes réflexions sur ce sujet capital. 

Dans un premier chapitre, intitulé « la l'l'fy.:--, 
thofogie scientifique • , M. M.auclair, avec la 
linesse de vue et l'élévation de pensées qui le 
caractérisent, expose « la nér.essité et la. drf/i· 
cuité également e:r.trémes de créer un symbo­
lisme no,wea.u dans /"art pictural» •. , . il pour­
rait <lire plus gé11éralement : "dans l'art •. Je 
ne vais ptts discuter le chapitre entier point par 
point. Mais immcidialament je note, chez ce zé- ·· 
lotem· d'un esp1·it philosophique plus netif el 
pins Hai que la mythologie chrétienne, un 
nl1achement excessifaux doctrines symbolis lPs. 
1.es vérités posi lives n'ont pas plus besoin 
d"être représentées que défendues, et l'anli'opo­
n101·phisme de tout symbolisme, de toute allé-
gorie est absolument fatal. · 

Ceci ne veut pas dire que j'en conclus à une 
anlin.omie radicale'·de .J'Art ol de la Science ; 
bien au contraire, car je repousse énergique­
ment" la r roposition de M. Mauclair: « Carl 
n' est pas viable sans une symbolique q11i ré­
sume et transpose les idées générales de l'épo­
que.» Voici une affirmation tout à foit gnttui •e ! . 
Voulez-vous reprdsenter la lumière par une 
jeune r~mme vc1·sicolore, le lransfo,·mismc. par 
1111 ~ouple jeune homme ? Je ne vous rnip,'~he 
ancuuenh::.t de peindre Iris pour dé~orc1· 1111 
lahornloir., d'opli.que. ou Protée pour orn,~.- un 
a111philluiùlre de biologie Je crois mème <]lie si 
vous vt1ulez, coùte que coùtc, des symholcs, les 
vi,iux val<.'n t mitant que to11s ceux qn!' vllus 
pourriez inventer Je suis stîr, en revanche, <pic 
cela ne sera jamais dans l'esp.-it de la scicn,·c. 
CeJ;1 ne lui $C1'a pas contraire non plu,. C-tst 
en de/tors d"elle et rien ne sera changé d(lns le 
monde dos forme., ut de la pensée. 

Loin de moi lïd<ic que 1\1. l'vlauclnir ne' c,,111-
prll!l<l pus les théories scieotifiqu~s; il so111hl1•. 
;eu co111..-ai,·e 011 maints endroits, les pê11él1·e1· 
fo>rl hien . .\iai~ il on oublie la llalu.-c <lès q11 ï l 
r•~p,.,.le d"arl el le vieil homme mys1i ,111e n,p:1-
rail altH·~ cl1cz lui nvec \Ille insistanœ lr1.1u­
bla111.e N·,. ,.1.- il 1ms i11lini1ne111 1:111·i ,•ux i' '"' 
L"XL"mple , <lu voi1· lè soi disa11t apùt ,·~ u·,1111: . 
IH'Îul urc phü; ou 1noins <( rnonistc », é<\rl1·u c:1-
co1·0 èes phn1ses dun~ cc goùt : • I l 11.'e.,·iste 
aucune tluJorie phfJSÙJll<I ou ps1;cltologiq11e eu 
capable de demontrnr qu· 1111 agglomérai quel 
coJ1que de malièrc .Nit prù•é de ,,,e l'i par ("OIi• 

séq11c11t d"u11c /orme de consci,m,·1•. el il en 
c.nsLe l,cauco11p, par contre, qui lais.<('11t sup­
poser i11Pen;c1ncu.1 que tout ag{(lv,ndral renut­
nié, extrait de ltl. matière, lrtt"aillé, M>((I/IÎs ,i 
une certaine géouuJtrie de ft>1·nuis, en fJ/f f? ,f111i 

hui, cmpru,i/r< de eu (ail 1111!,,u: une c;on.w:icn1·c 
et 11ne <'ie, appréciaMes /HU" !typotltèsc, sinon 
par consla.Jaliml , 

Je ne sais pas au juste quelles sont los 1héo­
rieo nombrcus,:s l1/ qui permettent une telle hy­
pol.hc::sè, mais je suis sùr qu'elles ne sonl pas 
scicntitiquc:; <lu loul, .. à moins 'lue 1'011 ne 
fos:;c per,frc tiux mols vie el conscience leur 
sens habiturl. On peut di 1·0 alors tout cc que 
l'on veut et ce u'esl plus q11e de la liltérnlur,·. 
Je suis ég.,Jemenl bien cerl-:lin que lorsque· le 
pi·ro Cht11·tl in peignait un suc1·ic1s, il ne soug-c•it 
pas, mais pas du toul, à lo • conscience • de la 
porcelaine, el que, s' il rcll(Jonlrait l\lauclair, il 
lui 1.aperait a111icale111enl sur l'épuule, cl, so11-
1·iant sous sa g-rande visiè re, lui dirnil genti­
nlenl : « mon compùre. il fau t vous purge,· ! » .•• 
J'oi même peine à croire que l'ingénieux prosa­
teur ait, quoiqu'il en dise, la moindre sympa­
thie pour .l'esprit scientifique lui qui ose écrire 
un peu plus loin : « J'ai soiwent pensé qu'un 
portrait, même ma1wais, devait "ii'1·a, parc.e 

que le fait de récrée!' sur une toile des yeu: 
un nez, des {èwes, de la cltair, c'est-à-dit; 
les siBnes éternels de l'être ltumain, sulfl.ia" 
à fixer là, dans ce symbole peint, un pe" de 
de Cuniverselle force cittractiYe des forme:,i 
L'un iverselle force al.lraclive des formes, 
qu'e~l-ce que cela peut bien être??? . .. Si l'hy. 
polhèse était le moin~ du monde scientifiqu1 
je plaindra is fort la Vénns de Milo.; elle d~ 
être bien incommodée de n'avoir pas de bras! 

Vous m'en voulez de plaisanter et me dit, 
que pnr ,1iYre, quand il s'agit d'une statue, vo~ 
n'entcnd-~z point s'l promener la nuit, après ql! 
les ga1·diens ,;ont. allci$ se coocher. Alors, n'ei 
parlons plus : Mais s i les mots, avec vo~ 
clrnngent toujours cle sen~, nous ne ferons ]16! 

de la science fameuse et je vous renvoie 1 
!'Esprit g,lomé1riq11e de Pascal , que vous at 

besoin de méditer. 
M Mauclair possède d'ailleurs, dans cet ait 

de parler pseudo-scientifiquement des mailrt; 
illuslres, e~ le., propos qu'il nous rapporlei1 
génial Rodin et du pauvre et grand Carriéi; 
appa1·Liennenl, pour Ill plupart, à ce nouve., 
pathos esthélo-scien!ifique, expl'ession ioco 
piète et souvent t1·è"-fo11;;,e de leurs conceplioi 
intuitives. Ces propos m'empêchent cerics pi 
le premier d'èlre un g-rand sculpteur et 1, 
second d'avoi r cilé un grand peintre, mais leur, 
amis devrnieut le~ rapµorter avec plus de di;. 
crc.'lion. 

Oyez plutôt la n-élaphysi'lue de M. Rodin: 
• Une femme , une ,1u,n1a.g,1e. 11n clte"al so~ 
co11,tr11ils selon Le.ç mémes principes cl fo(u 

conception est identique •. Ils sont consll"lli~ . 
sehm l~s mén,es p•·incipes si l'on remonte; . 
Tatomc nu à l"ét!,er plaslir1ue ini tial Mais c·e:1 
bien loin . cl <Jll

0('Sl-t:e que cela pP.ul foi ,·~ a• · 
point U<l vue sr:ulpl ur:il "t Cne cellule cle $ub. 
lance-cheval, 1111c cellule de subslance-Loïe• 
Fuller e l une cellule de substanc11-grnni1 1\ 
sonL déj i, pl,1,; part>illc~. Et quund on pa.-le d: 
la •conception idenliqun " de ces trois phé111Jnit 
11es, je ue co,np1·ends pas ce que ccln siguif~ 
il 11,oins q11c !"on ne se ligure un bon Di~ 
lé:;tislateu1· , qui é111el des lo is a priori cl tir; 
de~ pl,111,; comme un 111'<:hil.eclc. 

C« b!•au lang,1gc. <'e « grand parler• comlll! 
ùirnil \\"d is. nr. m' inquiélera it guère, si !out 1, 
monde. u·avail Jéso1·mais à la bo11che les ,n()!; 

de force el cl'éuergi,,, de lilon el de polyèdre. t 
ne voulai t. f<1 ire c1·oi re à une conv,) rsion d(\nt ji 
n'a i cure eL qui u·est en somme que l"anticléri 
cnl ismc de r ,u·t. 

Lisez ll)aÎntennnt .\1. Carri0re dan~ l'Ho,111 . 
l'isio,uuzire de la réalité; au milieu de 1·éllexion' · 
assez banales ;;u1· les fo rmes de direr6 ,<1u· 
lettes, il éc1·ira des cho$CS comme celle -ci. 
propos d'un rhinocéros : « Ses Yertèbres, ' 
modelé de pl,mtes grnsses, sont d'ticcord m, 
la terre plan/111·/'use ois il règne. • Rernt 
quons en pu,;~anl, r.r. pur verhalis me; il y a di; 
planl.rs grn,-sc~ qui poussent dans des te1·r~i1i 
parfo itemenl-nmig-rcs. Le rhinocéros, pourS!il 
l"arl.islc. • f!SI lï"mt1jfe e,i 11w11Pement dtt id 
qui le produit. » Oh! liltératltre, voilà biendi 
lies r.oups ! 

Esl-CJ il dire quo je repousse de telles compa· 
raisons"/ Ce.-tain.emcnl. oui, si elles affectentit 
style de bible matéria liste eL prétendent à i;J 

carac\ère sci~.ntillque. Aucunement si elles~ 
constituonl que des modes d'expression ,u•tisll· 
ques el imagés. J'applaudis de tout cœ11r, t":1 

exemple, à la belle phrase de Pier.-e Loti, 
décrivant, <iims l"lnde, des rochers eu for1111 

d'élèphants et cfe grosses branches iux co11· 
tournements de troupes: «·C'est, d:1.-il, roinixt 
si la ,1ature de ce pays ai,ail été obsmré111e111 

pr,foccupée, dans tous ses enfa11te111<'1t/S, de 

'I 1 . r t1·que de l'A"c o· 1 d p. }l H ' ' traitant de l'accord et de la .-éparatioo de_ ~e; io; 
If aoue p 3 C r,. ~ur . e 1anos e arm0Ul 1l1llS trumeols, contenant, en Olllt·e, des princ1~es el e 
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aû1es formes anùnales p ,irlicrd ières, com-
6 si t,, concepti.on de f éléph,int avait été en 
.,,e ici, de U>ute antiquité, même dans la 
~sée i,iconscicnte qni façonna le granit des 
,gines. > A la bon ne heut'e t Voici un poète 
ui 5·e,tprime en poè te et ne déguise pas ses 
•-j,ius myt.h,q ues sous un masq ue de positi­
~Jlle 1ranscendnnl. 
Je o'ai pas encore citéd 'écl'ivain~ musicaux, ' 
,cc que l'esprit dont j e m'occupe s'ins inue 
.eicu~ sous u ne autre ro,•mc, plus techn ique 
,~ j'étndicrni plus loin. Cependa nt ne voit'. 
itS M. Vincen t d' lndy lui-m~mc,(sans d oulo 
p:1r l'inconscien t désii· d e se donner , ma!o•1·é 

.- convictioos bien connues, l'air modero~ot 
it,1liÎiq11e), ne le vo it-on p~s ècl'i1·c clan$ son 
une ~,11· César Fra.ntk : « Le déwJ/oppe­

;,1/ de r art pourrait être asse.:: j ns temenl 
,pnri! à l'état d'un arbr·e dont les im,isibles 

111
•ir1cHi alimenlent des sucs de Lo, terre , sour-
1/cl" i.•ie matérielle comme les religions sont 
c, de ln ,,ie arûslique. LJieni<Jt le r ythme 
(nrbr,; se (ail jour, etc . .. 
Ot 1•c11,, lige, d'abord si tJ,we, sortent pcn 
p,w 1/.,•.~ bN111clws q11i M t po11r 1111s.,ion d'en­
r.wlr1:r r.lles-mém.e::.- JfJl certain nom.bre d 1

tut­
J f{llilC( f/1 .1; • .• 1'0111 }'(Jl)I.C(LI{ fl((fOlll'CllSemcn l 

1té ,ur le Iront principal sanra, so11s l'action 
·.,,(11111/e de lu sèwe, porler /'eur:llcs, fleurs et 
«ils, mrûs toute branche qu.i, soit pour cause 
,,trident ou de 111al11die, soit par refus de 

ioir le suc ,w u.rrù:ier, se sera séparée de 
wtile 1rrtditio11nellr, est r,,.talemenl destinée 
se(lc:;sêclwr et à mourir ... l'i 
\'oilâ rie ta hotnnique de musicien , et q uel 
aiur..1listt!, mème l'cligioux 1 ne sourl1·alt désor­
-,(, rie rc finalisme c,,ndidc : les branches ((LÜ 

ni po11r 111 is~ion <l'engendrer des l'a me,, ux ? 
1.a n;rité c'e,;1, <1ue les nl'tis tcs fcl'~iont n,ic u~·, 

111c I"'" cherct1<,r po111· leurs tl,éorie ., in\ui li-
u11e i,ase scicn l.i lique, donl c lics 11 · ()Ill que 

. ! .'c~pril sc1enlifi rp1e et l 'espril urlis l i<1ue 
m1,·011 l!'c1tl ni rcmentchei le rnêllle ind ividu . 
iul;:11,,ur ils pc11vc 11 t $C l 1·~uycr l'l!nuii:: <lans 
H:~vril Cl'i li•1nc; j (! me dclllnndc !>i jmrn\l~ nn 
t~Jnc·l1•nr , .,;auf (~œlhC' . le~ a pot-s..:-<l0s eu~ 
·,it,1,•. 
,Cho~l'· Mrrm~<·, to11l <le mi:mc ! LorM(tt'il 
a~i!. nnn plus d'adÎ:510$ 1):t d au l un ln11o·a<1·e ~ ;') 

· mu,lrail C:lrc stiünti liquc, m:.tis 1.l1~ « :-.l~ien­
·,1es .• ;;Îm;~nl l )ait c 1 ~C- consac1·:rn 1. it ~on i· l ltlle , 
jj1,;,t•11n:-lalûlll-- ~ 0 11 l 1•ù leurs cr()yanc-cs. po~i tiv,•s 
l lt111· latl!;ttgc d·c~I.IH·•li.c icn:--, un th•saceorJ 
lll'IIIÎ!I~ frapp,111 1. Je Ill; pai-le pa~ t.lt: :-;;H'tllllS 

-~1111.: 1 !:t·ckd, qui 11 c se pique pa:-- ù,~ :-:r.11li• 
tf.§iltu·tit-liquc, et it <tui nous 11n :--au1·i11n:-- (;I\ 

,~)ir clc m all'l ll f.' 1' de g-011 l. l'"l dei vo11 Ioir 11·;1 ns .. 
01i11tr les cal l1~ùralc::,; eu pal1m1 1'lmus <)1 en 
llf:'l1•imni-:. l~n(:«l l't csl- il fot·I curicn x d1i voir 
:grand pt·i;lni du lnoni'f-nW, dl·:. c1u ï l 1•rl··Lcnd 
Oteupt r d'art, onhlitr· lf~!'i plus (•Jt•mcnhti1·cs 
1di1io11., de la vie , ,,t 11c pas 1·,% 'c.hil' ' t"'' ses 

n:1riaux. el ses pl:inle.s n1nmTnicu l. l,)nt de 
te, foule <le lumii:1·e ,h \ oln,.D,uuc de Paris, 
.~us le d<Jrnc <le Colur;nc Je ~un~e ù cet·· 
't'.~c,·ivnius do cull urc sc:ienliliquc éte:n,h,c, 
.Y~1c11 même Lemps d'un réel sc11ti111en l. nr'li8-
'?~ .• wsical cl p ictural lo ul. ensemble, l~ls 
are~cmplc M, Maurice Gr ivc1111 ou le ])• l~lie 
1nrc. Aussitt,t q u'ils s·occupen l tlù p1•ol,li·mcs 
lisliq· d' · uc, , on 11·a1t que ces 11 altm1 tis l.cs pcr-

.'.'. ~c bénéfice de leurs connnissonces pos iti­
~' ils rclombcnl dnns un ,myslicismc dég uise 
a,snd'' bl . . ' t 1• oma e et se husscn L 1nconsc1cmmon.L 
: '
1
3r•n1sc,,, - si puissante es t ln fol'Cc des hnhi-

~ i,s.;c 1 · ' 1 . ,. , 11 nn'Cs , ,,_ pa1· a notion m6lap hvsic1uo 
M::1,,f , ··1 . .. , lo .' 111 1 s l'cp ro11vent sùrcmenl en tan t que 
Jlf) gLst.es. 

(/ , J BAN o' lJDINE. 
,a fin 1t11 proc!taùt 11.wni!m ). 
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L.E MONDE MUSICAL 

'DOGA1ES :MUSJCAU)( 

Styles et 

la Forme que d 'a uc uns 
l"onnc, !out ent ière. 

Genres 

musïcales et no us 
a\'ertis~en t de le ur' 
s/.ruct,we, ce con­
tou r e xtérieur de 
préte ndent ëlre la · 

Nons avons entre vu ,aussi, que le style est la 
p<wticullwitê que l'on a pporte d ans les cldtails 
de la Forme, dans le c hoix et b dispositio n des 
motifs , des accords , des tournures modales, des 
ryt h111es superposés. 

La pl upa rt des pédngoguesenseignent que le 
s tyle varie d'après le ge,we de composi tion a u­
q uel on l'applique . 

Pa r e xem ple, ils assure nt que les mo tifs pro­
~res il ln nwsiquc 1nwe diffère n t de ceux q ue 
1 on doit employer J:ins la nlllsique tl1•<t11,a/ique 
(ott ti, 1wogrmnme). 

Ils .: l'oien t Jevoir déterminer des d iffére nces 
dans l' h arm o nisation, et surtout lïnstrumen­
tation , q u i convie,rnent h l'une et il l'nul!'e. 

Il leu r a rrive ùe ,lire « .:e t hèm e n·csl pas 
sy mpho11iqt1e, il serait b o n ti,llls 11 11 dra ll\e ;> 
e t l'on se souv ie n t de cet te page a1n 11sante oil 
}, f. S3in t-Sal!n"S ra\.' oo(cquc son n1altrc 1 uê i-c r,c·o­

,.:.h:t d'a\'o ir introduit des t l'ûmhoncs J:lns a 11c 
sy1!1phonic , affi nnant que ..:c~ 1imhr~s ~om­
bre~ .,foi re.nt èlrc réser v0s pour le !f''ill''~ Jl'a­

mat iq ue . 
Eh:orn ine lï11u~trccompositcur fran,;:t-is. cn­

s.:o rc tim i,le, o bjc~tai t q ue 1-k ·cth,n·en ntilisa 
le~ trombones di1 ns se~ sym phonies, le pro fes­
:-<:.ur rêpû11 Jil, '-~'\us trop •d'cm lx1 rras, que i.:es.. 
œu,·rcs sc r:1 ic11 l 1,ln . .:. .-:.y11111/tu11itfllt: . .;. si Uectho .. 
vcn s·~t~11t ahslcn 11 dl,: ;:cttc hanl i1..,"S~c t: ~; 

.\ in~i le /Jog111,· r:1 touj ,Hlrs L·ontrc les inno­
,·;ltiont- du it:nl(' . même int.:<Hllù~h: . 

De nv~ jour~, on 11er11wl )es trombones lfall)'> 

1:i 11i 11s/ r1U(! 1uu·,•, mais bt::111coup en ~,r<,!tcn­
dcut cx..:l 11 rc to ut :nitre imaru 111cnl I1 per~us­

sion que tes ti mbale, (t), 
_Q ua nl il la d ,issili..:ation .les 1110 1ifs sym p ho ­

niq ues 011 ùr,u natiques, ,ic n'a i janui, pu en 
obten ir une clcscripti o 11 bien d,üre . 

Conunc loujnurs, 1) con\· icnt. Je ~onsidërcr 
tes c!as,iq ncs et ,I~ ,·air ~i leur St)'lc .liffèrait 
teHement, suivttnt qu'i ls ét:.rh·aicnt des ~vm-
phonic'f- ou Je~ drames. - · 

* .. 
On sa it qu'il est rccommaudé Je traite r l'ora­

t orio en style llu'dtml et non .,y11111/w11iq1,e . 
Les œliv,·c, lil u rgique~ par cou tre - et cela 

ne s'expliq ue pns - do ive 11t èt rc, éc rites e n un 
style spéda t, que nul n'a tléfi11i, du reste . 

J,-S. füd1 composa <les pièa,s S)'ln p ho ni­
q ues, des ora torios , des chora ls et des messes. 

Le My le en 1!el pw·lout le m,'11w (oj . 

., ;_:· ·~.;;,·· ··,"· ·~·:·::.<-''~~~~,?~:? 
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NottS oe voyons même pas ,c hez lui, q ue les 
ceuvres d e musique piwe,diffèrent de celles à 
p1·ou1·a-mmes (éc_rites sur. à es poè m'esJ. , 

_Nous re marq uo ns seu lement que , dans ce r­
tames pages - fan ta isies, cadences de con­
certos, préludes, toccatas, ....:. le ma.itre se reÙ­
cb e un peu d e la logique pm·e, habituelle à 
~n s tyle , et s'autorise à d es hard iesses plus 
etrang es. 

Lisons Mozart : il composa des sy mph o ni~s, .: 
des opérns, des messes, d es fantaisies. 

L? 5Lyle est le m<!me en toutes ces œuwes. 
L OttV(Wttir c de Don Juan sem ble un p re111ier 

<tlle[1i·o de sy mphonie, celle de la Flûte e, •• 
clw _nldc forait un délicieux finale, la symphonie 
en .,ot um~eiw est plus d ramatiq ue qu'auc une 
page ext raite d~ dra mes cl u maître ; tels pas- . 
sages du Reqmem po ur raie nt pre ndre place 
d:rns les scenes religieuses d'u n opéra et il est 
dans Don Jrtan, des pé rio des, majestueuse: 
ment s1n1stres, qui ne paraîtraient pas dé pla­
cées dans un e m esse des morts. 

O n pourrait faire des r emarques semblables 
sur toutes les pages de Mozar t : J ans ·toute • 1 1, 
meme s ty e, mê me orchestration,, , (r). 

~nns l'œ11vre de Beeth o ven , il y a aussi d u 
t héatre, de la symp ho nie , Je la ,n usiq ue reli­
gieuse . 

Le carac tère de chaque œ uv re est bien ne t­
te me 11l dû111a rqué, le style est se,11/Jta/Jle. 

L'a.ltc!ll'O Je la sonate 111 sera it , o rc hestré 
u ne pro dig ieuse préfoc•~ de dra me Jvriq ue '. 
l'adagio d u Clair tle lw; ferait merveille dan~ 
u_n opéra; la so nate J es ,Jiei~"C semble un i•é­
n table poème sympho ni tue, de même !a f>as­
l nral~ e t la Neu.vù'm.e . P , r con tre , 1'1Juvertur e 
dtJ f,co1wre e~t aussi symphonique que l'orage 
Je_ la />c1s/r11 ·<tle. ou q ue le s r~cit·s de la .,·,,11• 

v11•me e t de l,1 Sonate, o p. 3 1 (n•o). 
Partout 8ee1iio1·e n élnb lit le me.'-- ~,, _, ;. 

libl'c .;to nnant ent re u ne /<znlaisir ,... ...·, .111. , 
'bl · ' " · 

c...· ou1ss~nte pour touj ours, et unt· /,,.:, • : .. ,. !;, 
• • • , 1 .. 

li me, it 1amais a3mir:1ble. 
S:1 ·111cssc c~t un poërne symph<,.n: i ··· -: ··b!, 

ll'I~, t.:on.;u en un style qui ne sera:t n.:tk~:•:~n l 
,kr>h;.: a11 1 héùtre . 

Considérero ns-nous le grand dramalur(Ye 

\Vag-ner? e t pou rrons-nous d ire que k-s l'i·,'ln­
dt.• . ..:. de l. ohfllt_r .. :-ri,,. et de /'a1•.-:i/ 'tll ne seraient 
p~s d<:$ ;111dante~ $ublin1es dans une sympho~ 
t11e : tl llc.! les 11({t:erl111·,,,._ tir? Tanuhaus,•r et ,lt!s 
J(n /lre~ ·- bien que conçues dan~ la form e 
d as$i,iue ,k r on ,·e rtnre - ne son t pas ,ks pa­
ges ~rm phom<.r ucs de premier ordre 1 s\:p:t récs 
,eulemc111 Je l:1 pure log iq ue becthon:11 iennc 
par l'a bscn,:e ,l'u nité ry thm iqu~ ? 

Les scènes rcli~ieuses de /'ar.-.ij'nlsem hlcnt­
eltcs moi ns ,lig-ncs J'ètre c ha ntées 3 l'èg-lise 
que tes messes d e 8:1cb, ~Jozart. Bee,tho­
\·~n ? 
. Pour..,ipte la m usique rel igieuse ~oit impre::; .. 

s1o nn:rn1c , ne suffi t-il pas q ue l'auteur a it su 
rnnJre, a ,·c.: be:111té . l'émotion des paro les e t 
le sens intime llù hl l'l.:r<l1noniè? En est-il l?t .1u­
tre 111_cnt '.Jti',rn t hé.itrc , et l'auteu r lo rsqu'il a 
l:1 ro, - 11 la do it ,1voi1' ,m moi ns a11 111oment 
où il c.:rit - ne trad uit- il pas, il , égl ise .:o m ­
mc il l,1 s.:i:: ne, <l es réalitt:s avec de l.1 beauté 
sonore ? 

Qu'on ,:,n so it don.;. b ien persuaJé, o u plutô t 
q u'on le veuille bien Cl/rMtaler les classifica­
tions de s lylc on t été a rbi:raire111e n t ét,blies , 
il n'~st pas ,le ,<lylc ~ymphoniquc, o u d,·amat·f. 
lfll~ ou 1·diyin<x; il faut seu le ment prise r lÎU 

cin - JlC ditfi::rc nulle me nt. qu'il s'agisse d'une 

{t ) Les r:1viss..1.nLes $)•cr1 phonies de l',.,,col<·. ,·,,sse s~1es5e. d',!nc cantate sacree, d'une. cantate i: ro • -- , tanc ou cl un çoncerto. 
démentent ncttcmcot cc pr6c(~pte. ( O 1 1) 11 pc<1t ire êgatoment llaendcl, Madyn 

(2) L'orcheStffl tion - ~\ part l'o r,rue que l'on ~la.meau, c.t l.'011 ve rra.la même uniformit·é: <le styl~ 
vo1t dans les messes e t ora to rios :au li:u 'du clave • dans les d1fferents genres de compositio n. 

) AR 1' ITJ Û N L PINET bre_velée s . g. d . g. (llslrn•~cnts it ànches libres, t1•ôs sim;ile e,t paa e t1comb rant, pcl'!ne ~tant 
lion. Ci . , . . _• · . , aux, debulan ts dans I a1·t cl acco rder les ,nstrnments à 50 11 1, ~c, d'éta blir a is~mcnt 1, , , .. 

•n<1uc mst, ument conhent le, prem,ers outi ls necessa ,res a l'ac::00,•d, et., sur demande , il est fourni cle-' pttri:lions a vec outillag e c:~:i=~·ll 


